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Monsieur le Maire, 
 
Comme Ulysse, nous faisons toujours un beau voyage de Genève à votre île 
fleurie de Céligny, même si, tels les Argonautes, nous devons passer le 
détroit de Charybde et Scylla à Coppet. Ont embarqué avec nous pour ce 
voyage : 

Mesdames Mériboute, Kolly et Galley, passagères VIP. 
Un vieux capitaine de l’APECE, Francis Johner. 
Le carré des officiers, le bosco Armindo, le quartier-maître Manuel, 
l’officier de quart, Hans Wehrli et l’enseigne de vaisseau, Charles Hüssy. 
Un électronicien naval, Alain Muller, maintient nos bateaux à flot. 
Deux mariniers pour le passage des écluses, Heidi et Herbert Schütz. 
Des mousses et des matelots, assistants du maître-coq Nicolas Burgi, 
pour la préparation des amuse-bouche et des desserts ; Claire-Lise, 
Lydia, Monette, Suzanne, Damien et Marcel. 
Merci à vous, passagers plus ou moins connus, voire clandestins, d’être 
des nôtres. 

Avant que la croisière ne s’amuse, et parce qu’on me l’a demandé, 
permettez-moi une intervention protocolaire. 
Comme Leuba et Broulis, je pensais remettre mon mandat. Des copains sur 
le port m’ont encouragé amicalement à poursuivre : « Pour notre Journée, 
dis-nous quelques mots. Pense à ta réélection tacite ! » Sauf que Tacite, 
c’est quand même d’un autre niveau. Obnubilé par le pouvoir et pour 
obtenir les trente-deux voix des petits pêcheurs de Céligny, j’ai amorcé 
quelques lignes avec des leurres artificiels. Ce n’est qu’un texte conceptuel, 
une fiction. Toute ressemblance avec l’actualité ne serait que pure 
coïncidence. 
Privé de mon Alaska annuel, je me suis replongé avec délice dans un 
pastiche d’Umberto Eco, « Comment voyager avec un saumon ! » Je ne vais 
pas vous parler de kings, de reds, de silvers ou de chums, pas même de 
pinks, mais d’un petit poisson, L’Alburnus Alburnus. C’est la mirandelle ou 
ablette, connue chez nous sous le nom de sardine, plus petite que celle qui 
bouchait le port de Marseille, quoique, dans le pot-pourri d’aujourd’hui, on 
ne saurait trop l’affirmer. C’est la complainte des sardines, sans queue ni 
tête, bien serrées dans leur boîte, baignant dans l’huile avec parfois, 



encore quelques arêtes. 
Oyez ! Oyez ! Damoiseaux et damoiselles. Voici pêle-mêle l’actuelle et 
continue ritournelle, pas toujours spirituelle. Dictature de l’audio-visuel, 
matraquage télévisuel, bonnes et fausses nouvelles, faites le tri. Consultez 
vos natels ! 
Pas de données factuelles, scoops sensationnels. Amours des Windsors : 
Lady D’ et le-dit Charles. Arsenic et vieilles dentelles. Bagatelles. 
Journalistes fouinard et fouilleurs de … l’événementiel. 
Pandémie universelle. Bruits de crécelles. Relents pestilentiels. Epidémie 
mondiale cruelle. Tous mortels. Près de cinq millions d’humains ne 
répondent plus à l’appel.  Sans cérémoniels, pas de stèles. Dans l’intimité, 
c’est personnel, recours au Père éternel. « Clusters » en Appenzell. 
Echappatoire de Wuhan, le « Grand Timonier » Xi Jin Ping ne pilote plus sa 
caravelle. Deux enfants par couple. Exigence présidentielle. 
Quintuplés pangolins au zoo de Basel. 
Trump irrationnel, Biden en équilibre sur une balancelle. Valet fidèle, 
moderne, Sganarelle, Bolsonaro ajoute son grain de sel. Force 
gravitationnelle, Cuba sans Fidel. Boris Johnson à son brexit, Angela Merkel 
ses bretzels. Des polichinelles, Poutine et Erdogan tirent les ficelles. 
A Bruxelles, pas d’accords avec Guillaume Tell. 
Calculs vectoriels ou matriciels, tabelles prévisionnelles, modèles logiciels, 
courbes exponentielles. 
Professeurs, virologues, infectiologues, bactériologistes, épidémiologistes, 
biostatisticiens, élites intellectuelles dans leur ivoirine tourelle. 
Pouvoir décisionnel. Pirouettes, entrechats, double axel. Politiciens, chacun 
dans sa chapelle. 
A Berne et ailleurs, rendez-vous hebdomadaires. Spécialistes, experts, 
théoriciens. Peu rassurant, c’est le formel conventionnel. 
Entre scientifiques et politiques, entente conjoncturelle. A cloche-pied, 
d’une case à l’autre, c’est le jeu de la marelle. 
Depuis toujours, notre survie dépend d’une gestuelle, masques, mains, 
distance à respecter, largeur d’une ruelle : 1m35, 1m50, 1m75, 2 mètres. 
Certains toussent plus fort que d’autres. C’est habituel. 
Complications, hospitalisation, soins intensifs, longue durée. Traces 
cicatricielles, séquelles. 
Thaumaturges occasionnels, certains prétendent guérir les écrouelles. 
Régime éventuel : potage aux vermicelles, mortadelle sauce ravenelle, 
airelle et crème caramel, citronnelle et cannelle, Vittel sans mirabelle. 
Sensationnel ! Providentiel ! Bout du tunnel ! Nombreux vaccins. Une, deux, 
trois injections, y’a du potentiel. Pour le delta, piqûre, encore au 
conditionnel. Plus de vaccinés chez les vieux que chez les jeunes. Conflit 
générationnel ou problèmes organisationnels ? 
Hésitation. Oppositions. Immunité collective ou liberté individuelle ? Pass 
sanitaire, rouelle d’aujourd’hui. Anticonstitutionnel. 



A Berne, un musée « Covid ». Déjà ! L’emblème, pas un bonnet de soignant, 
médecin ou infirmière, ni même une cornette de Bonne sœur, un chapeau 
qui se porte comme une casquette, couvre-chef ministériel. 
Retour de manivelle. A Villarzell, recrudescence des varicelles. 
Zones conflictuelles. La Croix-Rouge, le Croissant-Rouge et d’autres 
organisations humanitaires multiplient les appels. A l’ONU, Tour de Babel, 
c’est le bordel ! 
A Hong-Kong, pouvoir totalitaire. Caméras cachées. Reconnaissance faciale. 
C’est officiel. Manifestants exécutés. Exécutif à Genève, élection à la 
proportionnelle, partielle, mais résiduelle. 
Pollution de l’air, des eaux et des terres. Nettoyage, Eau de Javel. Pas 
d’ordures dans les quartiers résidentiels. 
Changement climatique. Accords de Grenelle. Dégel. Montée des océans, 
submersion des Seychelles. Pluies torrentielles, inondations. Mont Ararat, 
Tour Eiffel. 
Orages de grêle. Mildiou à Neuchâtel. Sécheresse, incendies, canicules et 
ombrelles. La planète brûle-t-elle ? Ne jetez pas vos mégots, conseil 
paternel. 
Disparition des espèces. Moins de crécerelles, de sarcelles, de sittels ou 
d’hirondelles. Plus d’abeilles, plus de miel. Plus de brochets, à Nantua près 
de Seyssel, plus de quenelles. Être ou ne plus être ? Question existentielle ! 
Surpopulation des villes métropoles. Comment sortir de ces citadelles ? Se 
glisser dans des fentes interstitielles, se faufiler dans des venelles, 
emprunter des passerelles ou prendre l’air dans une nacelle ? 
Gargantua et Pantagruel, deux multimilliardaires dans une navette. Offre 
promotionnelle : 250'000 dollars pour le septième ciel. Le jeu en vaut-il la 
chandelle ? 
Sur terre, des kyrielles de crève-la-faim, en ribambelles. Invasion de 
sauterelles, famine au Sahel. 
A Delft, à Faenza, à Nyon ou à Limoges, on s’interroge : plus de vaisselle, 
que des gamelles et des écuelles. 
A Cannes, c’est le festival culturel et cultuel. Du fric, sans frac. Plus de 
jarretelles, pas de bretelles. Tous à poil. C’est naturel ! 
Pour les intermittents du spectacle, oscars et césars en rondelles. 
Japon, JO 2020. Coûts colossaux. Rétablissement de la gabelle. A Tokyo 
nombreuses médailles suisses, grâce à elles. Athlètes paraplégiques. 
Exceptionnel. 
Eurofoot. Entre gilets jaunes et maillots des Bleus, Macron réclame une 
belle … en vue, la présidentielle. Foot encore : en pleurs, Messi quitte le 
« Barça ». Pauvre Lionel. 
Foot toujours. A Sion, Constantin vire son entraîneur. Obsessionnel ! 
A propos, comment écrit-on toutes ces terminaisons en « el » ?: el, el(s), 
el-le, elle-le(s) ? 
Ecole nouvelle. Plus de manuels. Orthographe, poubelle. Ce sont les 



vacances ! Œuvres pénitentielles au feu et les profs au milieu. 
Dernière heure. Pas loin de Bursinel et de Vinzel, Rolle victime de 
cybercriminels. Protégez vos données. Eteignez vos natels ! 
A problèmes globaux spatio-temporels, actions locales, concrètes et 
individuelles. 
Lundi 30 août, rentrée scolaire. Journée familiale des petits pêcheurs de 
Céligny, rencontre traditionnelle et confraternelle. 
Il y a quinze jours, la Tribune de Genève titrait : « Pour oublier la 
« coronamorosité », les Suisses se sont mis à la pêche. » Textuel ! 
D’Arve en Thielle, ils titillent l’ablette ou mirandelle, le barbeau ou barbel, 
la féra ou bondelle, la loche ou motelle, l’alose ou pucelle, voire la truitelle, 
noms usuels de poissons étudiés par le Vaudois François-Alphonse Forel, le 
Genevois Godefroy et Alphonse Lunel ou par mon maître, le Savoyard 
Michel Duborgel. 
Dans le 20ème épisode de notre série « Lémaniquement nôtre », certains 
sont allés taquiner les perchettes. Tant pis pour elles. Pour le pêcheur 
pécheur, la touche est sensuelle. Péché véniel ! 
Suspense ! Sera-ce une année exceptionnelle ? Qui aura le plus grand 
nombre de captures ? Gérard Künzli ou Claude Girard, Charles Hüssy ou 
Jacques Dizerens, Claude Rouiller ou Gérald Zwahlen, Claude Zosso, Jean-
Claude Zwahlen ou Pierre Schoettel ? 
Pas de querelles. La pesée, c’est Marcel, en présentiel. Le moment est 
solennel. Musique : Boléro de Ravel. Voici les résultats, ils ne sont pas 
confidentiels. 
Au tonnage :  
1er Claude Girard, 1396 g ; 2ème Pierre Schoettel, 1363 g ; 3ème Claude 
Rouiller, 636 g. 
Au plus grand nombre de prises : 
1er Claude Girard, 50 ; 2ème Pierre Schoettel, 38 ;3ème Claude Zosso, 20. 
Plus grosse perche : 
1er Claude Rouiller, 25 cm ; 2ème Pierre Schoettel, 23 cm ; 3ème Charles Hüssy, 
20 cm. 
J’ai fini, je tire l’échelle. Je vous invite, c’est l’essentiel, à boire un verre du 
« Clos de Céligny », un excellent label. 


